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LES M A G A S IN S  EATO N  servent depuis des 

années tou te  une popu la tion  satisfa ite  et 

con fian te  en la qua lité  des marchandises qui lui 

sont o ffe rtes  à des prix convenant à tous les 

budgets.

Une des principales raisons de ce succès, 

toujours grandissant, réside dans la garantie  

éprouvée de to u t temps.

ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE NE SATISFAIT PAS

"‘T. EATO N CL™
O  F M O N T R E A L
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P R É S E N T E N T

de L U I G I  P I R A N D E L L O

0 c to b re -n o v e m b re m il n eu } cent c in q u a n te  et un

L'ASSOMPTION — Auditorium du Collège 

SAINT-JEAN — Centrale Catholique 

ETC... ETC... ETC... ETC... ETC...

MONTRÉAL —  Théâtre des Compagnons 

QUÉBEC — Palais Montcalm 

OTTAWA Technical High School
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WI L FRI D CLERMONT
L I M I T É E

M A R C H AN D S  DE FOURRURES

LAncaster 23311604, rue SAINT-DENIS

SEAL D'HUDSONM O UTO N  DE PERSE

A PRIX TRÈS SPÉCIAL 

CONFECTION PAR E X P E R T S  

REMODELAGE —  RÉPARATIONS

U n  l i v r e t  q u i  l i a n t  

u n  g ro s ;ivre .

Inculquez à vos enfants le sens de 

l'épagne. Im portant facheur de succès 

matériel, la pratique de l'économie pré­

sente en outre un caractère éducatif;

développe de précieuses qualités, 

telles que l'ordre, la discipline, l'ambition.

Donnez un livret d'épargne à chacun 

de vos enfants.

Membre des 'Maîtres-fourreurs canadiens

elle Manufacturier de Fourrures

a

Voûtes modernes pour 

l'entreposage de vos
Signalez : 

CHerrier 9715
F O U R R U R E S

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
ACTIF, PLUS DE $400,000,000 

552 BUREAUX AU CANADA 

72 SUCCURSALES À MONTRÉAL

o

4524, rue DE LANAUDIÈRE
(près de Mt-Royal)

Montréal

TAlon 7288

NOS H O M M AG ES

Cie Canadienne de Carrelage Liée
Directeurs : J. JOLY eit J. ADAMS

TUILE, MARBRE, TERRAZZO

J . - E .  F O U R N I E R ,  L I M I T E E
V A L I S E S

Tuile d'Asphalte et de Caoutchouc Vîtrolite, etc.

Bureau chef : 17 ouest, rue NOTRE-DAME 37 ouest, rue JEAN-TALON Montréal
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Disons to u t de suite que l’Henri IV de P irandello 
n ’est pas un dram e historique. C ’est un genre contre  
lequel je me gendarm e aisém ent : poussière e t fr ip e rie . 
Sauf, bien entendu, s’il est exp lo ité  de bonne main de 
poète, comme la "Jeanne d ’A rc  au bûcher" de Paul 
C laudel, où la pâ te  é lém entaire lève en une fresque de 
p ro po rtion  héroïque.

H enri IV n ’est pas un d ram e h is to rique e t  po u rtan t 
il en em prunte en pa rtie  l’a ffabu la tion , le cadre, la 
oostum ation.
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i
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Mais comme II dépasse lie prosaïsme de l'anecdote , 
même superbem ent orchestrée. Pirandello est un d ra ­
m aturge d'une suprêm e ’in te lligence. L 'écrivan t, je me 
sens rid icu le , comme de découvrir un truisme. Q u 'o n  me 
laisse dire, ici, mon enthousiasme de néophyte .
Paul Dupuis qui m'a 
Je viens de lier connaissance

C 'est
rappe lé l'existence de Pirandello, 

plus 'intim e avec le grand 
Sicilien. Vous savez ce tte  sorte  d 'in tim ité  qui s 'é ta b lit  
à fo rce  de cheminements patien ts et cent fo is  recom ­
mencés à travers une pensée innom brable. C 'es t la 
récompense secrète du m e tte u r en scène e t des com é­
diens qui s 'esqu in tent sur un tex te  tro p  riche.

Un soir, Paul Dupuis e u t ce tte  ré flexion spontanée au 
cours d'une ré p é tit io n  : "C om m ent, après cela, ne pas 
aim er les Italiens . . . "  ?

L'auteur P I R A N D E L L O

Donc "H e n ri IV " est une pièce h istorique sans l'ê tre . Le thèm e in itia l de Pirandello, sous une plum e conven tion­
nelle se fu t  réd u it è un c o n flit tr ian gu la ire  de la plus sord ide bana lité . Un hom m e aime une fem m e d'un am our 
absolu, idéalisé. Un -rival ten te  de s'en dé fa ire  e t  s'annexe la fem m e. Le grand am oureux tue son rival, après avo ir 
hum ilié celle qui, fau te  de courage, ne vou lu t pas a lle r jusqu'eux fron tiè res  indéfin ies de son coeur.

Le papa ‘Bernstein é ta it  coutum ier d e  ces thèmes à ré p é tit io n . Mais Pirandello est d 'une autre pa trie  in te llec tue lle .
C e thèm e, il va le s itue r dans l'univers créé par un dém en t qui, se c roya n t em pereur d 'A llem agne , l'ennem i 

du Pape G ré g o ire  VII, con tra in t son en tourage  à jouer le rô le  de personnages h isto riques morts depuis neu f siècles.
Sans offenser un ins tan t la rigueur h is to rique, il va organiser le  d ram e hum ain sur un doub le plan où sa ph ilo ­

sophie du dédoub lem ent constant de l'hom m e va s 'exp rim e ' avec une ra re  allégresse, une rare p lén itude  aussi.
C e résumé schém atique ne rend pas justice aux résonnances nombreuses de la pièce. Il en est du texte p iran- 

dellien comme de ces constructions de l'e s p r it  qu 'on n 'arrive pas à cerner.
Q uand on c ro it  les te n ir b ien  en mains, Il en coule, en tre  les do ig ts , 

rare bonheur du com édien qui peu t m arte ler, d'une
un surcro ît somptueux.

am ple foulée, un texte  d o n t les fron tiè res recu len t 
constamment, à la convenance m ultip le  du spec ta teu r. Le texte p iran  del lien am orce un univers. On pense à l'In s tin c t 
de thé â tra lité  cher à Evreinoff, on pense à l'ana rch ie  organisée en nous pa r la fau te  des origines, on pense à ce 
refus de l'hom m e devan t la jo ie e t  devan t la vie, fa m ilie r à Anouilh , etc., e tc .

L 'H enri IV de P irande llo  ne nous propose pas nécessairement une solution chrétienne des con flits  
bousculent. Mais comme il les exprime bien tous. Paradoxe de nos vies tirées pa r l'In fin i.

A h le

qu i nous

M ontréa l, 1er oc to b re  1951
('Extrait d'un artic le paru dans "A m érique française)

Emile Legault, c.s.c.
D irecteu r des C om pagnons

6761, ST-HUBERT  

C A Iu m e t 7 6 16:E

30dfUZ BACHELIER
EN S T-JE R O M E  

330, S T -G E O R G E S  

Tel.: 171
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•  Le plus chic restaurant français au Canada

ûféttdm
1521, rue DE LA M O N TA G N E Léo D an du ram d, p rés. MArquette 7525

BYwater 2491
Chez votre épicier, demandez 

les excellents produits de

E N T R E P O S A G E

D E  F O U R R U R E S

nettoyeurs R O Y  cleaners
LIMITÉE —  LIMITED

& 0pi(& lim ité e

•  CATSUP

T E I N T U R I E R S
•  OLIVES

o SOUPES Nettoyage —  Pressage —  Reparations

6» MARINADES

® CONFITURES

o M AYO N N AISE

O FEVES AU LARD 120, bout. STE-CROIX Ville St-Laurent

*CRescent 2167

'Pto^edâeccv t^ucda 'HùtcAexC
Diplômé G rand Prix, Académie de Florence 

Tableaux et Décorations —  Vitraux artistiques
L I M I T É E

ALFRED ALLARD, Prés.

Biscuits —  Gâteaux —  Tartes

235 ouest, rue LAURIER 1832, BOULEVARD PIE IX
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bien d ix-hu it ans de cela. J 'é ta is  p ro ­
fesseur au C o llè ge  de Saint-Laurent. A  la rentrée 
de 'septembre, je vis a rrive r dans ma classe un 
grand type  désinvolte qui en é ta it, sauf erreur, 
à son cinquièm e collège. Recom m andation assez 
équivoque à mes yeux de jeune m agister . . .

L'année é ta it  à pe ine lancée que ce grand 
"m a i pe igné" a m o rç a it avec son professeur le 
p u g ila t classique, é légant e t feu tré , pour jauger 
la tem pérature  e t le tem péram ent. J 'aura is pu 
prendre la mouche e t fu lm iner. Je l'a i fa it, quelque­
fois, rid icu lem ent. Je ne sais tro p  pourquoi, ce tte  
fo is ‘là je ne m archai pas. Je pris Paul Dupuis à la 
blague, avec le sourire. Sans te savoir, j'avais trouvé 
le  dé fau t de la cuirasse. C 'es t à ce m om ent là, je 
le  pense, que s'amorça entre lu i e t moi une am itié  
rarissime. Q u i n'a été qu'en se bo n ifia n t comme 
les crus de  nob le  sève.

C 'es t que, sous des dehors exaspérants, Paul 
est une "â m e " d'une singulière qualité . Un racé. 
J 'a i tou jours a im é ces jeunes poulains, cabrés sous 
l'éperon, qui vont, tou tes narines o ffe rtes  au vent, 
sans gauch ir leur course. Paul a de 'la noblesse. 
La noblesse, logée  à la fine  po in te  de l'âm e, qui 
est, à mes yeux, irrésistib le.

A jou tez  que Paul est un acteur né. Je le fis 
jouer, pour la p rem iè re  fois de sa vie, dans le Noé 

Il po tassa it à ce m om ent ses 
Hum anités. Il fu t  étonnant. Ce fu t  ensuite le 
Néron de Britannicus e t l'A lces te  du M isanthrope. . . 
( "C e t A lceste que nous n 'aurions pas pu rêver dans 
nos rêves les plus am b itie ux", scrips it  Jean Béraud). 
Paul p a rtic ip a it, à ce m om ent, à la naissance des 
Com pagnons. A vec  le bon vieux François Bertrand 
de Radio-Canada, il fu t  le s ignata ire de no tre  
charte, il y a treize ans. Puis, ce fu t la fugue en 
A n g le te rre  où il a lla it deven ir une éto ile  du cinéma 
anglais. Je le crus perdu pour le théâ tre  canadien.

Ce que je  ne savais pas assez, c 'est l'a tta ch e ­
m ent entêté de Paul pour le pays du Q uébec, sa 
nosta lg ie  du théâ tre  de beauté, e t, pourquo i ne

I  IIy a V

'~'Z':

%
y m

i

:

:

’Joad" dans I’A TH A LIE  des Compagnons

pas l 'écrire, sa f id é lité  ém ouvante à son vie il ami 
du Canada, qui plus ou moins consciemment, 
o rien ta  sa carrière professionnelle.

L 'équipe D upuis-Legault s'est é tab lie  sous le 
signe de l'am itié  e t d 'un amour commun pour un 
théâ tre  de qualité . Je ne vois pas très bien ce qui 
p o u rra it la scinder. Paul Dupuis est mon assistant 
chez Les Com pagnons. Et ce tte  fonction  com porte  
des prolongem ents qui ne sont pas que jurid iques.

d 'A n d ré  O bey.

Emile Legault, c.s.c.

LA NOUVELLE ENSEIGNE DES COMPAGNONS 
EST DE. . . CHerrier 8171

s i g n sST V LE L l

Albert Major, pres-

TOUS GENRES •

J ,
n é o n

d e•  ENSEIGNES
1275 est, rue O NTARIO
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G 0 I N E Â U  & BOUSQUET ,  CIE,  L I EE
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

PORTES ET CHASSIS

P O N T - V I  A U164, boul. TASCHEREAU

Ü  *'«V 0fPLateau 9601
r # O j » pfM r .

•  •Protégez vos familles et vos foyers 

par l'assurance; confiez ce soin à 

des spécialistes reconnus Pour un système 

de chauffage amélioré 

et plus économique . . .
g?r

c

Roland SiyraA ÿ
consultez

ASSURANCES - IMMEUBLE
M & R 

CHARBON
BRULEURS A L'HUILE  
HUILE A CHA U FFA G E

Assurances sous toutes ses formes 

pour communautés religieuses, 

églises, etc.

1

1
h W
A  M O N C EA U  

&  ROBERTS,
10 ouest, rue ST-JACQUES 1600 EST, RUE MARIE-ANNE -  MONTREAL -  AM. 2 1 31*

Salons mortuaires modernes AMherst 1525

H O M M A G E S

G E D .  G O D I N
I N C O R P O R É E

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE
C onseiller m unicipal

Directeur de Funérailles
’-XÀ

Peintures Emaux —  Vernis 
PRATT & 'LAMBERT

Agents exclusifs pour l'Est de Montréal

518-28 est, rue RACHEL 4039 est, STE-CATHERINE MONTRÉALFAIkirk 3571
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Quelques datesI1

ont un objectif bien 

l'établissement au Fondation des Compagnons à Saint-Laurent. . .1937:precis :

Canada d'un théâtre cultu-
Voyage d'études du Directeur en Europe, boursier 

du 'Gouvernement Provincial.

1938:rel, poétique et spiritualiste, populaire enfin, dans 
climat chrétien.

un

Ouverture d'une première ’Permanence au Collè­

ge de Saint-Laurent.

1939:

Etablisse ment de la 'Permanence à Montréal.1940 :

Lexercice de leur profession leur apparaît comme 
service social analogue à l'action de l'universitaire, du 
médecin, de l'avocat, du philanthrope . . .

un
Ouverture des studios à" Côte-des-Neiges.1941 :

Inauguration de l'Ermitage où se donneront les 

spectacles des Compagnons jusqu'en 1944.

1942 :

Inauguration du Gésu rénové. Saison régulière 

jusqu'en 1948.

1944 :

Le théâtre est un fait, dans une cité normale. Le Père 
Janvier, O.P.,

Thomas : "L'acteur honnête 
bien organisée . .

se croyait autorisé à dire, d'après saint 

a sa place dans une société Gagnants du Trophée IBess'borough, le plus haut 

mérite ©s-art dramatique au Canada, disputé 

entre des troupes d'expression anglaise aussi 

'bien que d'expression française.

1947 :

Installation des COMPAGNONS sur leur propre 

scène, coin Sherbrooke et üetorimier. Organisa­

tion d'une Ecole d'art dramatique, parallèle à 

la compagnie.

1948 :

A  cette heure où le Canada évolue rapidement vers la 

maturité, il importe que s'établisse chez nous un théâtre 
conforme 
communes,

à notre essence culturelle, à nos aspirations 
théâtre qui soit en quelque sorte, le 

rassemble u r de l'âme nationale . . . "

un
Gagnants du Trophée Bessboroug'h.1951 :

i *

. w
EXIGEZ 

LES PRODUITS 

DE QUALITÉ
VI LLA

M A R I N A D E S  • O L I V E S  • ETC.• C O N F I T U R E S



A  Brilliant Paradox

The outline o f  any Pi ran de Ho play cannot g ive a fa ir  
im pression o f  e ith e r the work o r its  author. This Is true 
even o f Henry IV, which is perhaps his - most active play 
—  in terms o f stage m ovem ent and action.

Quelques acteurs taqu ina ien t a im ablem ent M . Paul 

Dupuis qui tin t, comme on sait, le rô le  du Français dans

Passeport pour Pimlico.

It is n o t only th a t Pirandello represents a culm ination 
o f the "th e a tre  o f Ideas," b u t also because the skeletons 
o f his plots are popu lar and o rd inary  enough In style. 
W ith o u t his highly d is tinc tive  touch, most 'Pirandello 
plays would be sheer stock com pany en terta inm en t.

Henry IV is a m asterp iece o f theatre, and one o f  the 
best examples o f  P irandello's un ique ins igh t end fla ir.

W ith  its virtuose acting demands, the odd dozen 
plays o f Pirandello are n o t fre q u e n tly  staged today, 
pa rticu la rly  ou ts ide  the mainstream o f th e a trica l centers.

The Sicilian 'born p la yw rig h t s tarted  later, w riting  his 
f irs t  p lay a t the age o f 50. H is  career (as a w rite r con­
tinued w ith  intense energy, includ ing (several novels end 
many short stories. The unknown teacher a t a g irl's  H ig h  
school in Rome suddenly becam e world famous, then 
a ve rita b le  fad .

— Avouez, lui d isait-on, que c 'est une idée o rig ina le  

d 'a v o ir choisi un C anadien pour incarner un 

dans un film  anglais ?

:ais

]
Mais le com édien de rép on d re  avec le sourire :

J
— Sans doute  a-t-on eu peur qu'un acteur français 

eût tro p  l'a cce n t anglais . . . C a r vous ne vous doutez 

pas comme les C anadiens frança is peuvent ê tre  surpris 

quand ils s'avisent que to u t le monde, sur les bords de 

la Seine, jar gone peu ou prou l'anglo-saxon.

Ne protestez pas ! Tous les jours les 'Parisiens me 

pa rlen t de week-end, de speaker, de m atch, de fo o tin g , 

de foo tba ll, de klaxon, de manager, de shopping, de 

trave lling , de cast, de hold-up, de best-seller, de ring, 

de brinks, e tc .

A f te r  a period o f some 
may be due fo r a revival —  
a lready secure. M on tre a l theatregoers were indebted 
last season to Norm a S pring fo rd 's  courageous arena 
p roduc tion  a t M cG ill o f N aked ." Now Paul Dupuis has 
b ro ug h t his ro le  o f  'Henry IV to  Les Com pagnons, to  
mark his return to Canada a fte r  some 15 films and as 
many stage successes in England.

re la tive  neglect, Pirandello 
no t th a t his position is not

Et le plus drô le est que, si je tradu is : fin  de semaine, 

annonceur, ba taille , com bat, m arche à pieds, magasinage, 

trom pe , gérant, etc., comme on fa it  chez nous, on me 

rép lique d'un air narquois : "O n  v o it bien que vous êtes 

Canadien . . ."

S C  A  PI N

[ Extrait de "Les Annales —  C on fe renc ia  —  Revue mensuelle 
des Let tres Françaises", Mars 1951, page 48]Francis C O L E M A N .
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de L U I G I  P I R A N D E L L O

TRADUCTION DE BENJAMIN CREMIEUX

y)i$tnioution
PAR ORDRE CENTRÉE EN SCÈNE

]

J Les quatre pseudo Conseillers secrets :
. JEAN-PAUL FUGÈRE 

CLAUDE DESORCY 

GUY DA SILVA 
LIONEL VILLENEUVE 

GUY BÉLANGER 

JULIEN BESSETTE 

HÉLÈNE VILLENEUVE 

JEAN COUTU 
MADELEINE LANGLOIS 

JACQUES AUGER 

. PAUL DUPUIS

LANDOLF (L o lo ) ....................................

ARIALD (Franco)....................................

ORDULF (M om o)....................................

BERTHOLD (Fine)....................................

Le vieux Valet de Chambre GIOVANNI .

Le Jeune Marquis CARLO DI NOLLI .

FRIDA, Fille de la M arquise..........................

Le Baron TITO BELCREDI...............................

La Marquise MATHILDE SPINA.....................

Le Docteur DIONISIO G EN O N I.....................

"HENRI I V " ...................................................

Deux hommes d'armes en costume.

O m brie , dans une villa isolée.De nos jours, en

•  Les costumes masculins ont été confectionnés par Mesdames 

et G odard , e t les costumes féminins par
•  Les décors et les costumes masculins sont de Louis-Philippe Beaudoin.

•  Les costumes féminins sont de G érard le Testut.

f  Les décors ont été réalisés par Georges Cam peau.

MassonBlain,

Mademoiselle Y vette  M arte l.1
I
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AU SERVICE DES 

CANADIENS DANS TOUTES LES 
SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1817

Banque de M ontréal



Hommages de

A r m a n d  C h am p  eau LACROIX,  LAFONTAI NE El  VIAU
A V O C A T

A V O C A T S

Bureau l'égal :

Genest, Champeau & Guertin 

10 ouest, rue ST-JACÇUES 4 est, rue NOTRE-DAMEHA. 3430

v

MES HOMMAGES NOS PRODUITS LAITIERS

SONT D'UNE RICHESSE ET

D'UNE PURETÉ ABSOLUESH E N R I  S I G N O R I
Sw-ayef tta&ie C<Ut Ç&tâeySpécialité :

RADIATEURS D'AUTOMOBILES

5T-RLEXRNDRE
L.IMITÉE

, , » 4 ! i  i 4  Mi =i • - 1 -i'KS

FRontenac 1163

1051, rue AMHERST CHerrier 9110

Spécialité de tous genresCLairval 2804

VA l/fV S BELANGER ENRG.Canada Flooring Co. Ltd. O. BÉLANGER Jr. prop.

FERRONNERIE - PLOMBERIEManufacturiers de

PLANCHERS DE BOIS DUR Gros et détail

MONTRÉAL3964, rue MASSONATIantic 47061304, ave BEAUMONT



JLes afijiücm.. »

Une troupe comme celle des C O M P A G N O N S  qui se 
situe a mi-chemin entre le théâtre commercial et le 
théâtre amateur ne saurait subsister sans un appui de 
l'extérieur. J'ai éprouvé la même situation en Angleterre 
ou en France, cent fois plutôt qu'une."

intellectuelle et artistique de notre Province.
Claude Champagne, Assistant- 
Directeur du Conservatoire.

Permettez-moi de . vous d ire  com bien me sem blent 
im portantes des tournées comme celles que vous venez 
de fa ire  en N ouve lle -A ng le te rre  avec 'les Com pagnons. 
En plus d 'ê tre  un encouragem ent aux Francos-Am éri 
cains, la présence des Com pagnons o ffre  un m agn ifique  
exemple de la v ita lité  e t de 'la valeur a rtis tique  du 
C anada-frança is ."

Robert Speaight, délégué auprès 
des Compagnons par le British 
Arts Council.

"L e  Père Emile L-egault est, sans conteste, le plus ém inent 
d irec teu r a rtis tique  du C anada ; la com pagnie qu 'il a 
form ée, LES C O M P A G N O N S , est la plus d istinguée 
de toutes et leur a p p o rt dans l'enrichissem ent culture! 
e t  spiritue l de no tre  pays est, dans l'ensemble, d 'une 
extraord ina ire  im portance  . . .
A  l'occasion de mes rencontres avec le Père -Emile 
Legau'lt, avec les membres de sa com pagnie, p  ressens 
p ro fondém ent les a ffin ités  vraies qui nous unissent tous, 
en ta n t que Canadiens, Canadiens de langue anglaise, 
Canadiens de langue française, C atholiques romains e t 
Protestants, nous nous rencontrons sur un te rra in  
d 'a m itié  e t de com préhension . . ."

D oro thy Somerset,
British C o lum b ia  -University.

M onsieur Paul Beaulieu, Consul 
du C anada -à Boston.

V

"Votre représentation a été la meilleure de toutes les 
représentations de pièces françaises données, ici, depuis 
cinq ans que je suis à Boston."

Monsieur Paul Chambon, Consul 
de France à Boston.

"Vous nous donnez un des plus beaux exemples d 'a ttac 'he- 
ment au théâ tre  français e t de com préhension de son 
sens, de -son style e t de -son a m b itio n ."

Pierre Bl-a-nc'har, a rtis te  frança is 
de fa -scène e t de l'écran.9

Nous nous réjouissons du succès que notre compatriote, 
le grand acteur Robert Speaight, a obtenu en jouant 
avec les Compagnons, sous les auspices du British 
Council. Il nous a lui-même affirmé que sans l'accueil 
sympathique des Compagnons et leur collaboration 
distinguée, il n'aurait pu enregistrer pareil succès."

Sir Shuldam Redfern,
Directeur du British Council.

Souhaitons que cette compagnie remarquable revienne 
se faire applaudir dans une tournée à travers les Etats- 
Unis avant de s'embarquer pour la France où il faut 
absolument qu'elle se rende un jour, prochainement."

H . J. Duteil, Revue de la Pensée 
française, New-York.

"La m anière m agistra le  avec laquelle Les C om pagnons 
on t rendu les Fourberies de Scapin, sam edi soir, ne peut 
q u 'a ttire r  sur les Canadiens-français e t sur la province 
de Q uébec les com m entaires les plus favo rab les."

Le D irecteur de l'O ff ic e  du Tou­
risme e t de ta Pub lic ité  de la 
Province de Q uébec à N'ew-York.

(suite page suivante]

O

Londres, Ang. 1950 -
"II faut avoir vu les répétitions que donnent les Compa­

gnons et avoir eu l'occasion de causer avec le Révérend 
Père Emile Legault, c.s.c., l'animateur de ce groupe 
d'artistes, pour être convaincu que cette oeuvre peut 
atteindre à la plénitude si elle est soutenue par la gent

Hom m ages aux

C O M P A G N O N S  DE SA IN T-LA U R E N T

A L E X  B R E M N E R
L I M I T É E

M A T É R IA U X  DE C O N S T R U C T IO N

1040, rue BLEURY LAncaster 2254



S'habille bien qui s'habille chez UNE ATTENTION SPÉCIALE EST 

APPORTÉE AUX INSTITUTIONS RELIGIEUSES

S A V O N  M A J E S T I C  L T E E
Albert Lefebvre Inc.

MERCERIE —  CHAPEAUX
A.-D. ROY, Président

•  Savon liquide
•  Savons en poudre Majestic 

barres Feuillet
•  Savons de to ile tte  Venus

Complets e t Paletots faits sur mesures
•  Savons

1604 est, rue Mont-Royal 
2380-84 ouest, rue Notre-Dame 
1351 est, rue Ste-Catherine

CH. 1420 
W l. 9429 
FR. 2507 1853, rue MOREAU AMherst 1115

Hommages de
Tout est mis

en oeuvre pour 

conserver à nos 

produ its  leur 

saveur naturelle

Pesner Bros Ltd. LAIT

CRÈME

BEURRE

OEUFS

BREUVAGE-CHOCOLAT

APPROVISIONNEMENTS

Epiceries —  Viandes —  Etc.

ftSupilfcfo
U M IT IE

f  ftonfcenac 2194*
I 7 I S , R U E WOLFE

968 ouest, rue NOTRE-DAME 

UNiversité 2651

<P. £>fow/MM Sprinkler
CO. LIMITED

CONTRACT EU RS

t
ZgilLXZ

Q U I N C A I L L E R I E

Distributeur du merveilleux émail "L A K K D " 
et des accessoires électriques "SUNiBEAM" 

malaxeurs, grille -pain , fers à repasser

J.-H. Petit, président et gérant. _

MONTRÉAL7220, rue ALEXANDRA 1910, rue GAUTHIER AMherst 3663



c Les (Jemfaqnens .. 9

This group of amateurs is really a noteworthy contribu­
tion to our Canadian art and culture . .

J. G. Shaw,
The Canadian Register.

'LES COMPAGNONS could accomplish much more, 
were they to receive a little outside backing...
They should at least be freed from the ceaseless anxieties 
of making both ends meet, now that they have proved 
that they can do so . .

The TIMES, London, Eng."Si Montréal possède un jour la scène qu'elle mérite, on 
en devra une fière chandelle aux Compagnons . .

Jean Veryïl'le.
L'initiative la plus intéressante tentée dans le domaine 
du théâtre appartient sans contredit aux Compagnons."

La Patrie, Montréal.
'Rapidement, nos amis les Compagnons se sont installés 
en chacun de nous. Et ça n'a pas été sans nous troubler 
un peu. Ils ont éveillé les consciences, aiguisé les goûts, 
ébauché les élans, suscité des désirs. Notre collabora­
tion à leur oeuvre a amené chez nous une réaction, un 
mouvement dans le sens de la vie. Maintenant, nous 
avons besoin des Compagnons."

Le Trait d'Union.

"S'il y a une troupe qui peut faire accomplir de réels 
progrès au théâtre chez nous, c'est bien celle des Com­
pagnons . . . "

E.-C. Hamel, Montréal.

"Les Compagnons participent pleinement au "miracle du 
théâtre français contemporain."

Il faut signaler aussi le crédit extraordinaire dont jouit le 
Québec auprès des autres provinces, grâce surtout natu­
rellement à Gratien Gélinas, Tit-Coq et aux Compagnons 
du Père Emile Legault."

Le ‘Progrès du Saguenay.

Jean Béraud, La Presse, au lende­
main du Festival National à 
Toronto.

Sur le plan théâtral, voici Montréal aligné avec Paris.'
Pierre Daltour, Pensionnaire du 
Théâtre National de l'Odéon.

»

"The most encouraging sign in this direction is the brilliant 
work of LES COMPAGNONS. But we look in vain for 
any comparable development in the English-speaking 
regions of Canada."

"Il faut crier aux Compagnons que nous sommes derrière 
eux, que nous les appuyons, que la jeunesse a soif de
leur oeuvre.

Journal "Jeunesse", 'Montréal.
Brian Doherty, Toronto.

La plus belle réussite de ces dernières années en art 
dramatique au Canada a été accomplie par les Com­
pagnons, un groupe de Montréal."

»

J'aurais aimé que le Père Emile Legault fut dans la salle 
hier soir pour constater une fois de plus qu'il est dans 
la bonne voie."Hume Cronyn, acteur de la scène 

et de l'écran américains, originaire 
de London, Ont.

Jacques de Grandpré, au sortir 
d'un spectacle de l'Atelier à Paris.

Pour une montre ou un autre bijou, 

allez chez

A l f r e d  LambertI V . - A . ervais
Fabricants :

B I J O U T I E R
CHAUSSURES — CAOUTCHOUCS

«

1305 est, rue MONT-ROYAL AMherst 2403 Siège social : 50 ouest, rue ST-PAUL



En hommagesDUpont 0417
9 AUX COM PAG NO NS

POTI ER & FRERES
7?tûu&&e,tte Atce•  SABLE ET PIERRE

•  BLOCS EN CIMENT
• BOIS ET CHARBON
•  COKE LASALLE

Q U I N C A I L L E R I E

MONTRÉAL8645, rue CASGRAIN 1561 est, rue ONTARIO

Hommages de

Hommages et témoignages

d'appréciation ERNEST CARRIERE INC.
de quelques amis PRODUITS ALIMENTAIRES

et quelques fournisseurs •  "MAP-O-SPREAD"

•  CONFITURES X-Ldes Compagnons

2540 est, rue NOTRE-DAME

La meilleure marque de systèmes de projection 
pour théâtres

R C AD A I G L E  & P A U L
L I M I T É E est distribuée en Canada par la CIE

MARCHANDS DE BOIS
P E R K IN S  ELECTRIC LTEEDE CONSTRUCTION

2027 Bleury, Montréal 

277 Victoria, Toronto

164 Leslie, Moncton 

505 Pearl, Buffalo, N .Y.1962, rue GALT TRenmore 6681
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Le D ire c te u r des C om pagnons re ç o it 

du G o uve rnem ent fra n ça is  les "Palm es 

A ca d ém iq ue s ", à l'occa s ion  du pas­

sage à M o n tré a l de la C om p a g n ie  

Jouve t (1 95 1 ). Il est, ic i, p h o to ­

g rap h ié  entre  Louis J o u v e t e t P ierre 

Renoir.

V

'

- w
I Hi

J o u v e t et ^ u c lm ii ia  cP(toë^

■ ■ 1% fl Le th é â tre  français, e t plus exactem ent le Théâtre, sont en 
deuil. A  quelques jours d 'in te rv a lle  Jouve t e t  Ludmilla P itoë ff 
on t fa it  leur en trée sur ta Scène dé fin itive . Le merveilleux de 
la chose, c'est que leur d é p a rt aura dé term iné un deuil universel. 
Une grande ém otion . Ces pa rtageurs  de poésie é ta ie n t donc 

établis dans le coeur des hommes. La poésie, inestim able en 

monnaie sonnante, ga rde  donc ses dro its royaux. Jou ve t n'a 

fa it  que passer au Canada. Mais nous l'aurons vu e t nous 

garderons, grâce à lui, le souvenir in fin im ent présent de 

M oliè re .

aga> -

:m
1

lui Ludmilla P itoë ff fréquen ta  chez Les Com pagnons. A pp e lée  

à M ontréa l par La C o m éd ie  de M ontréa l nous allions, pendant 

des mois, cô toyer son âme im pénétrab le . Elle joua avec nous 

l'Echange de C laudel. Q u 'on  sourie si l'on veut, je ne retins 

jamais mes larmes à ta scène du "d é tach em en t" devan t l'a rb re  

sym bolique . . . Ludm illa P ito ë ff n 'é ta it  pas de l'essence com ­

mune. Je com prends l'enthousiasm e de C laude l devan t ce tte  

fem m e menue e t cris ta lline. Im pénétrab le  son âme mais si 

remuée de poésie.

1

i ja
...
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m
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M adam e P ito ë ff e t deux C om pagnons : M a rg u e r ite

G rou lx  e t Jean-Louis  Roux, dans "L 'E change ' de
Emile Legault, c.s.c.Paul C laude l.



Notes et rem arques
Depuis quelque +;emps, plusieurs de 'nos -amis ont 

pris l'initiative de nous envoyer des vêtements anciens 
des dh-aussures d'un autre âge, des habits de soirée dé­
modés, etc. Inutile de dire qu'ils sont les bienvenues dans 
-notre costumier. Nous avons l'art de réadapter . . . Qu'on

après un inventaire de son 
nous -nous hâterons de courir à

J e  qui fait la grandeur d'un pays, ce ne sont 
pas seulement les valeurs matérielles ni sa 
prospérité économique : ce sont avant tout 
ses valeurs spirituelles et culturelles.

Nous avons depuis longtemps oublié les 
aqueducs de l'ancienne Rome et ses réalisa­
tions de génie; mais le nom des philosophes 
et des dramaturges de Rome persistent encore 
non seulement dans notre mémoire mais dans 
notre génie propre qu'ils continuent d'in­
fluencer."

nous donne un coup 
musée vestimentaire,

de fil

l'appel.

e

Tout don en argent fa it à T oeuvre des Compagnons 
est déductible de l'impôt sur le revenu. Qui voudra nous 
inscrire sur la liste de ses largesses ? Un théâtre comme 
le nôtre est déficitaire : par définition. Aidez-nous à
boucler notre budget. Nous travaillons pour votre joie . . . 
trop maigrement.

L'Honorable Vincent Massey, 
Chancelier de l'Université 
de Toronto.

O

Les Compagnons ont organisé une troupe de tour­
née, dans laquelle puent leurs élèves e t quelques Com­
pagnons aguerris, ils sont à la disposition des paroisses 
qui projettent de présenter un spectacle de choix joué 
par une équipe de qualité.

Je considère que les Compagnons devraient 
servir de modèles à toutes les compagnies 
formées ou à former à travers le Canada."

L'Honorable Vincent Massey, 
Chancelier de l'Université de 
Toronto et Président de la 
Commission Massey.

o

Nous louons notre foyer pour réception de mariage, 
showers, etc. On communique avec le Secrétariat.

A M E R I Q U E  F R A N Ç A I S E
REVUE D 'AR T ET DE LITTÉRATURE

NOTRE DEVISE

SATISFACTION GARANTIE

CIE DE M A C H IN E  DE BUREAU 
DE M ONTREAL LIM ITEEB I B E A U  & F R E R E S

CHS MOREL, Gérant
B I J O U T I E R S

Seul d is tr ib u teu r des machines 
Mimeogirapih A.B. DICK

o

1257 est, rue STE-CATHERINE AMherst 5800 1101, Côte BEAVER HALL UNiversity 6-3695



Si ce spectacle vous a plu et si vous n'avez pas acheté de billets de saison, pourquoi ne le 
feriez-vous pas ce soir ?

Pour les 5 spectacles à venir, les billets sont en vente au contrôle au prix de $6.25 et $8.75.

Votre décision aura davantage de vous réserver toujours les mêmes fauteuils, de vous éviter les 
pertes de temps et 'les inquiétudes et facilitera du coup notre administration. Aidez-nous en vous 
aidant.

Demandez au contrôle le dépliant publicitaire de la saison des Compagnons.

Notre prochain spectacle

•  à OTTAWA, le 10 novembre

•  à MONTRÉAL, le 13, 15, 16, 17, 18, 20, 22, 23, 24, 25 novembre 

•  à l'ASSOMPTION, le I I décembre •  à QUÉBEC, le 13 décembre.•  à ST-JEAN, le 4 décembre

L ES F O U R B E R I E S  DE S C A P I N
d e  M O L I È R E

avec Georges GROULX, du théâtre du Nouveau-Monde, Jean COUTU, 
Hélène LO IS ELLE, Madeleine LANGLOIS, Julien BESSETTE, Lionel VILLENEUVE, 
Florent FORGET, e tc .. . .

Les Fourberies de Scapin marquèrent, dans le temps, l'un de nos grands 
succès. Présentées à New-York, elles soulevèrent l'enthousiasme de la critique. 
Nous les reprenons avec Georges Groulx qui fu t un Scapin inoubliable . De 
retour au Canada après trois ans d'études à Paris, Georges Groulx assumera 
également la responsabilité de la mise en scène.

Décors et costumes de Jean-Paul Ladouceur 
de l'O ffic e  N ationa l du Film à O ttaw a.

EN L E V E R  DE R I D E A U

UN C A P R I C E de MUSSET

Paul DUPUIS, Denise PELLETIER, Hélène LOISELLE.avec

POUR MONSIEUR 
L'ENSEMBLE Etablie depuis 75 ans

M limit;

FAIT ULTRA-CHIC FRANÇOIS DESJARDINS, Président

Maison essentiellement canadien ne-française

Les plus grands spécialistes en fourrures
»

J . - R O D .  J O L Y  

251 est, rue STE-CATHERINE MONTRÉAL * BEIair 371 I1170, rue ST-DENIS



n 'j-j^ronô a c tu e l le m e n tO U S  V O U S  O

d es  v a le u rs  a v a n ta g e u s e s  e t  

p r o f i te r

V O U A

in v ito n s  à  en

b**i
Le choix ne peut

etre plus grand!

Les prix ne peuvent

Être plus bas!

Le plus grand magasin entièrement dédié à la fourrure à Montréal

GW ERE
L S m i l t e

CHerrier 3161787 est, rue MONT-ROYAL
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